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ou partie du bétail. C'est donc une économie na] et régé e
entendue que de faire .onsomner aux animux s nourri. Pour plus de sûreté, les plantes fourragères
plantes fourragères avariées. et la aille.pourraienù être bottelées ou hachées; les

La rareté ces f6urrages engage parfois le cultiva- racines mesurées et les.grains pesés. Généralement
tour à recourir L des mynséooiusput e u r à rcouiaux(le m1oyen s économniques pour le foin et la pail le sont donnés à~ la brassée, et cette
nourrir les bestiaux. En voici -un qui donne d'es-- manière d'opérer est une occasion de grande perte,
eellöhts résultats: Prenez pour chaque animal la que la ration soit trop forte ou qu'elle soit insuffi-
valeur de quatre où cinq'livr'es de paille que vous sante. En bottelant les plantes fourragères, en les
hachez; ajdutez-y environ un pinte de son et mettez pesant, ou en les mesurant si elles sont hachées, la
le tout dans un b.luet av'ec la quantité pour hu- ration est plus régulière et jamais il y a de pertes.
mecter le tout, pûis laissez niacérer pendant une A la fin de l'hiver le bétail sera mieux nourri qu'il

'heure et demie'ou deux, et donnez ce composé aux l'est habituelle 'ent, ce qui contribuera grandement
W en place de foui*rage. a succès de l'industrie laitière, et tout particulière-

Les bestiaux mangent cette paille aiùsi préparée ment si elle est on pratique l'hives comme pendant
raveca avidité, et ce iméeisneu loin de dimingier leur G'éntée.r

force etflonr eantt ae fait que l'lrementer.

maniredopéregetunocaion de grandeesperre,

Aque.u point de vue économique, il qst facile deivoirs
que cette alimentàtion est notable. En effet, la seule S'il est une culture qui paraît être la plus en fa-
dépen-e à faire est l'.achat d'u tclî*-pailpe, dépense veur dans un grand nombre de campagn c'est
enbllin c ease: vrces que rend un bien celle des mauvaises herbes. Il est vrai que ces

sembl ' r ds uneferme. Faites-en la mauvaises herbes n'exigent auc n frais de culture
prixe reient'du foin, et vous et ne sont pas exigeantes quant à la qualité du ter-

vous, rendrez copte de l'économie réalisée. ra laissé à leur disposition.
Personne n'tinoe quetdans la iaison froide, c'est- C'est peut-être pouracette raison qu'en retour de

à-dire au temps de l'hiernement, le bétailcons nime ce peu d'exigence de leur part, les mauvaises heibes
plus- àde nourriture"qu'en tout autre temps. Ainsi au nie se font aucun scrupule d'imipié,ter .sur le terrain
lieu c'esyer à en diminuer la quantit et même la destiné aux écoltes qui coûtent tant de labours et
qualité; àfairet au contraire l'augmenter et la lui des dépenses mêre nsidérables pour l'achat de
donnr mean, le* illeures conditions possibles. Le grains et grains ie bonne qualité. e v
passage d'une, nourriture à l'autre, d'une ration Les mauaises herbes de toutes sortes se trouvent
Plus faible à uneratixn de re t e on pu grande abondance le long des l ôtures et des

ent, ne doit s'ffocter que pr gressiveinent. C'est deux côtés des chemins publics. Ce sont autant de
ainsi que l de cultivateur évitea de nombreux acci- pépinières d eiau'aises le rbes qui servent d'abri
dents dui nrit anquent pas d'arriver sans ces pré- aux insectes de toutes sortes à l'automne, pour. se
cautions quant à la distribution d nourit et m l'- dultiplier davantage le printemps suivant et faire
gard du bétail. e pls egn ravages aux récoltesnne qualité.o.t..

Si la valeur de la nourriture à d uner aux bes- qui ont. subir les effets nuisibles des mauvaises
tiaux est augmentée par la variété des plantes four- herbes comme ons insectes.
rant, re autres aliments, elle l'est audssi par u Cependant personne 'inore que ms auvaises
bli pIpraim C'cesainiqe epcutivateurt ainsi que. les plantes ra- plantes dont on favorise la végretation i laissant sur
eins ne doivent pas être données entières ais dé- le sol à l'automne leurs débris oe feuilles, on tires
coutiosac quan dieriine ou aure instru- et on racines, sont les premières à se multiplier au

gard d éaoi. .'e . rin dee plsgad aagsaxrcled otssre

Sient alrorié. grais de tàoutes espèc bes print.mps au lieu même de leur premisre végétation,
doivett être éerasés ou moulus et trenpés ; les par leurs racines, ou de se propagr à l'ifini par
fourrages secs, surtout la paille,y gagnent être leurs raines dans le champ avoisinant, mêe à une

* *c om ng prparatio puistams .es plan grande distance, emportées comme lleos le sont par
La régedlaritdns la nourriture doner au bdé- le vent aussitôt après leur niatui ité.

est ne condition indispensable d suceès,i et le Cette pra gaton es m is rbe s se u t au

ment Èý '1 appr o i. Les grmams de t ut s esues. pri e p a l mêomude se p rer e fgétauo

achiésteun- inre bitps dérempsqaec dsn grand détriment pes cultivateurs soigneux qui n
d t u bétail, tout doit être cculé d e esn .gra daanecesn dtien denuevaer oinu

p3r dubétiltou dot êre alclé 'avncegesentdeprendre toutes les précautions possibles
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